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ça se passe chez nous
                                    

Dimanche  25  juin,  Saint-
Gilles sera en fête. Après la 
messe de 11 heures, les fes-

tivités se dérouleront exceptionnellement 
au square Meunier (apéritif et barbecue 
géant)  puis  au  stade municipal  rue 
Charpentier  (grand  jeu-surprise  ouvert  à 
tous, sans limite d’âge !)

Philippe Pouly devient  le 
nouvel organiste titulaire de 
l’orgue  de  l’église  Saint-

Gilles. Le concert d’installation se déroulera 
dimanche 26 mars à 16 h 30.

Dimanche  16  avril  2017 :  Pâques  œcuménique  sur  le 
parvis de la Défense à 7 h 30.
Cette année, une concordance de calendrier permet 
aux chrétiens de fêter Pâques le même jour.
À  cette  occasion,  tous  les  chrétiens  d’Île-de-France 
sont appelés à se rassembler, autour de leurs pasteurs, 
pour prier et chanter ensemble la joie de Pâques.
Contact : alain-conchon@wanadoo.fr

Un récital de chorales de nos villes ju-
melles d’Allemagne, Angleterre, France, 
Pologne, Roumanie, organisé par l’ARAI 
aura lieu à l’Agoreine, boulevard Joffre à 
BLR, le samedi 29 avril à 18 heures. 
Entrée gratuite.

Au cours des deux dernières an-
nées  d’importants  travaux  ont 
été réalisés dans les locaux de la 
paroisse Saint-Gilles : réfection de 
toutes  les  terrasses/séparation 
des  canalisations  des  eaux  de 
pluie et des eaux usées/terrasse-
ment/mise aux normes pour l’ac-
cueil des personnes à mobilité ré-
duite  (changement  des  portes, 
sanitaires,  stationnement…)  et 
sécurité incendie pour un établis-
sement recevant du public (élec-
tricité,  issue  de  secours,  alarmes…)/ 
amélioration  thermique  (chauffage 
central,  isolation,  changement  de  fe-
nêtres…)/acoustique/peinture/aména-
gement d’un espace de  convivialité…
La phase de 2017 verra la rénovation 
des locaux scouts et ceux du premier 
étage de l’aumônerie.

Montant  total  des  travaux  sur  trois 
ans :  920 000  euros. Vous  pouvez  re-
joindre les donateurs en versant votre 
don  à  « paroisse  Saint-Gilles »  (pour 
toute participation à ces  travaux un 
reçu fiscal sera délivré).

HMA

Rencontre

Gros travaux dans locaux paroissiaux

 
Saint-Gilles en fête

 
Nouvel organiste

Sainte Geneviève,   patronne du diocèse

Pâques œcuménique sur 
le parvis de la Défense
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Cf. : Petite vie de sainte 
Geneviève par Mgr Yvon 
Aybram. Éditions Desclée 
de Brouwer.
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Le samedi 20 mai prochain (de 14 h 30 à 18 h) nous organisons un col-
loque pour replacer l’anniversaire des 500 ans de la Réforme dans le 
contexte actuel. Nous aborderons les questions suivantes : que sont les 
« guerres saintes » d’aujourd’hui au regard des guerres de religions et de 
la notion de « guerre  juste » ? Quelle est  la portée historique de la 
Réforme ? Pourquoi catholiques et protestants peuvent-ils commémo-
rer ensemble la réforme de Luther, pour la première fois depuis cinq 
siècles ? Fragmentation sociale de ce temps et dialogue entre religions 
(ou inter-religieux) : quelles leçons tirer des événements du XVIe siècle ?
Les  intervenants seront : Neal Blough, mennonite, professeur à  la 
Faculté libre de théologie évangélique de Vaux-sur-Seine, Pascal Colin, 
réformé, directeur général de la Faculté libre d’études politiques Initiatives, 
Hervé Legrand, prêtre dominicain, spécialiste des questions œcumé-
niques, Marc Lienhard, pasteur luthérien, théologien et historien.
Salle Agoreine, 63 bd du Maréchal-Joffre à Bourg-la-Reine.  
Participation libre. 
L’exposition Martin Luther : aux sources du protestantisme sera présen-
tée à  la paroisse protestante de Bourg-la-Reine pendant  les deux 
semaines qui précèdent, et une partie sera visible sur place pendant 
le colloque.
Association œcuménique de la région de Bourg-la-Reine :
www.chretiensensemble.com

VVoici le printemps. Celui-ci va être 
marqué par des élections 
nationales. Nous ne pouvons 
qu’inviter chacun des lecteurs à 
prendre connaissance du texte 
publié par la Conférence des 
Évêques de France « Dans un 
monde qui change, retrouver le 
sens du politique ». Au cœur de ce 
texte, figurent la dignité et l’avenir 
de l’homme.
Nous avons choisi de consacrer le 
dossier de ce numéro au Silence. 
Le bruit accompagne nos activités, 
mais souvent il prend le dessus. 
Alors, sachons cultiver le silence 
pour éclairer notre pensée et 
enrichir notre créativité. Le silence 
est écoute de soi. Le silence est 
écoute de l’autre. Il est nécessaire 
au dialogue.
Bonne lecture.

Sainte Geneviève,   patronne du diocèse

1517-2017 : Luther 
questionne notre temps

Sainte Geneviève (421-502), 
femme de l’aristocratie gallo-
romaine, a très tôt consacré son 
existence à Dieu et à ses frères, 
spécialement aux plus pauvres 
et aux plus fragiles. Née à 
Nanterre, proche de la reine 
Clotilde et de Clovis, son 
intercession soutint les 
parisiens lors des invasions et 
des famines.
La célébration du 50e 
anniversaire de la création du 
diocèse de Nanterre est 
marquée par la mise en valeur 
de la figure de sainte Geneviève 
dont la statue fait pèlerinage. 
L’accueil de paroisse en 
paroisse permet aux 
communautés un temps de 
communion jusqu’au dimanche 
11 juin 2017, date de la grande 
fête du diocèse.
Une mosaïque, réalisée par le 
père Marko Rupnik, jésuite et 
artiste de renom va décorer le 
site de la naissance de 
Geneviève, à l’extérieur de la 
cathédrale de Nanterre.

20  
mai

...et le mot de la rédaction

Journal trimestriel de la paroisse 
Saint-Gilles de Bourg-la-Reine

ISSN : 2115 – 4066

Administration-rédaction 
8, boulevard Carnot – 92340 Bourg-la-Reine – Tél : 01 41 13 03 43.
Directeur de la publication : Père Hugues Morel d’Arleux.
Rédacteur en chef : Isabelle Margerin.
Comité de rédaction : Blandine Boureau, Diane Coutadeur, François Denoël, 
Guy de Fontaines, Thérèse Friberg, Elizabeth Lambard, Séverine Philibert.
Responsable de la diffusion : François Denoël.

Édition et publicité : 
Bayard Service Édition - Ile-de-France - Centre - 18, rue Barbès 
92128 Montrouge Cedex - Tél. : 01 74 31 74 10. 
Secrétaire de rédaction : Sophie Agueh- Création graphique : Arnaud Robinet.
Photo de couverture : © Dialogue
Impression : Imprimerie Chevillon (89) - Tirage : 8 000 exemplaires
Ce journal est distribué gratuitement dans les boîtes aux lettres de la ville.

dialogue

Laure Hervé,  
rédactrice en chef

“Le silence intérieur – celui que Dieu 

bénit – ne m’a jamais isolé des 

êtres. Il me semble qu’ils y entrent, 

je les reçois ainsi qu’au seuil de ma 

demeure… Hélas ! je ne puis leur offrir 

qu’un refuge précaire ! Mais j’imagine 

le silence de certaines âmes comme 

d’immenses lieux d’asile.”
Bernanos,  

Journal d’un curé de campagne.
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solidarité

«L
a première fois, il faut 
oser entrer… Heureu
sement, un café nous 
attend ! », confie une 
bénéficiaire dans un 

sourire. Pourtant, la première appré-
hension passée, le contact s’établit vite 
entre les familles accueillies et les 
bénévoles de l’équipe du Gafib. Si les 
bénéficiaires sont tous orientés par 
les assistantes sociales des villes de 
Bourg-la-Reine, Sceaux, Bagneux ou 
Fontenay-aux-Roses, chacun a sa 
propre histoire. « Les coups durs ne 
manquent pas : maladie, chômage, sépa
ration, isolement… Les personnes 
accueillies apprécient d’autant plus notre 
discrétion », explique un bénévole pour 
qui accompagnement rime avec res-
pect de la dignité.

Rompre l’isolement
À première vue, le Gafib* est une épi-
cerie de quartier typique avec ses 
fournisseurs, ses rayons bien achalan-
dés, ses caissiers et ses magasiniers. 
Pourtant, ici, ni salarié ni client. C’est 
une équipe de 45 bénévoles qui se 
relaient pour accueillir au mieux les 
bénéficiaires. Depuis la commission 
d’accès qui étudie au cas par cas les 
dossiers transmis par les services 
sociaux jusqu’au paiement à la caisse, 
ce sont eux qui font tourner la bou-
tique. Quant aux familles bénéficiaires, 

elles profitent d’une remise de 70 % 
sur leurs achats hebdomadaires. 
« L’idée, c’est de les soutenir le temps que 
leur situation s’améliore », résume un 
caissier. Le rôle du Gafib ne se limite 
pas à cette aide financière, si détermi-
nante soit-elle. D’ailleurs, depuis sa 
création par le Secours catholique il y 
a 25 ans, le Gafib a toujours su innover. 
En plus de la mise en place du libre-
service, l’épicerie propose aujourd’hui 
de participer à différents ateliers : 
gymnastique, couture, coiffure, cuisine, 
diététique… Tous ces moments convi-
viaux concourent à rompre l’isole-
ment. La formule fonctionne. Certains 
anciens bénéficiaires sont aujourd’hui 
devenus bénévoles. Les responsables 
de l’épicerie le reconnaissent volon-
tiers : « en plus de leur disponibilité, ils 
nous aident à mieux comprendre l’attente 
des familles ».

Tout un réseau 
de solidarité
Pour prolonger son action, le Gafib 
peut compter sur plusieurs relais. Les 
équipes locales du Secours catholique 
bien sûr, notamment pour les 
demandes de logement ou l’aide à la 
régularisation. Par ailleurs, des collé-
giens de Bourg-la-Reine s’organisent 
chaque semaine pour récupérer les 
invendus de plusieurs boulangeries 
locales. L’objectif ? Les distribuer gra-

tuitement au Gafib tout en limitant le 
gâchis alimentaire. Dans un autre 
registre, Stéphane, un étudiant, a invité 
toutes les familles de l’épicerie à assis-
ter à une représentation de la comé-
die musicale Le Roi Lion dont il dirigeait 
l’orchestre. Succès garanti.
Si vous souhaitez nous rejoindre, con-
tactez-nous par mail à cette adresse : 
gafib.secourscatholique@sfr.fr             

B. Vié, F. Boudin

*Gafib : Groupement Alimentaire Familial 
Intercommunal des Blagis

Le Gafib : des vivres ensemble
Plus d’une cinquantaine de familles poussent la porte de l’épicerie solidaire 
du quartier des Blagis chaque semaine. Elles y trouvent de quoi remplir leur caddie 
à prix réduit dans une ambiance chaleureuse.
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F
rançois Marie Arouet a été 
éduqué chez les jésuites de 
Louis-le-Grand. Il y fut un 
élève brillant. Nous retrou-
vons l’empreinte de sa for-

mation dans son texte qui foisonne de 
références bibliques, de connaissances 
diverses sur les premiers temps de 
l’Église. Son écriture est vigoureuse et 
pleine de cette ironie qui lui a coûté 
un embastillement et plusieurs exils… 
Il reviendra en France en 1778.             

E. Lambard

EXTRAIT

« C’est à toi que je m’adresse, Dieu de tous les êtres et de tous les temps : s’il est permis à de faibles créatures 
perdues dans l’immensité, et imperceptibles au reste de l’univers, d’oser te demander quelque chose, à toi qui nous 
as tout donné, à toi dont les décrets sont immuables comme éternels, daigne regarder en pitié les erreurs attachées 
à notre nature ; que ces erreurs ne fassent point nos calamités. Tu ne nous as point donné un cœur pour nous haïr, 
et des mains pour nous égorger ; fais que nous nous aidions mutuellement à supporter le fardeau d’une vie pénible et 
passagère ; que les petites différences entre les vêtements qui couvrent nos débiles corps, entre tous nos langages 
insuffisants, entre tous nos usages ridicules, entre toutes nos lois imparfaites, entre toutes nos opinions insensées, 
entre toutes nos conditions si disproportionnées à nos yeux, et si égales devant toi ; que toutes ces petites nuances 
qui distinguent les atomes appelés hommes ne soient pas des signaux de haine et de persécutions… Puissent les 
hommes se souvenir qu’ils sont frères ! Qu’ils aient en horreur la tyrannie exercée sur les âmes, comme ils ont en 
exécration le brigandage qui ravit par la force le fruit du travail et de l’industrie paisible ! Si les fléaux de la guerre sont 
inévitables, ne nous haïssons pas, et employons l’instant de notre existence à bénir également en mille langages 
divers, depuis Siam jusqu’à la Californie, ta bonté qui nous a donné cet instant. »

foi et culture

« Prière à Dieu », Voltaire et la foi
Le Traité sur la tolérance de Voltaire, écrit pour obtenir la réhabilitation de Jean 
Calas exécuté en 1762, permet de comprendre la foi de l’auteur, pensé comme athée 
par beaucoup. Son épitaphe au Panthéon débute ainsi : « Il combattit les athées 
et les fanatiques… »

D
R
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À 
l’approche de la Journée Mondiale des 
Communications Sociales en 2012, le Pape 
Benoît XVI avait souhaité faire part de ses 
réflexions sur l’importance et la force du 
Silence dans un texte intitulé « Silence et 

Parole : chemin d’évangélisation ». Ce texte reste d’ac-
tualité et la multiplication des médias, des informations 
échangées et des sollicitations l’atteste.
Le silence est un élément indispensable de la communica-
tion : « Le silence fait partie intégrante de la communication 
et sans lui aucune parole riche de sens ne peut exister ». Il 
insiste sur les bénéfices apportés par une juste articulation 
entre parole et silence : « Silence et parole sont deux 
moments de la communication qui doivent s’équilibrer, se 
succéder et se compléter pour parvenir à un dialogue 
authentique et à une profonde proximité entre les per-
sonnes. Lorsque parole et silence s’excluent mutuellement, 
la communication se détériore, soit parce qu’elle provoque 

un certain étourdissement, soit 
au contraire parce qu’elle crée 
un climat de froideur ; lorsque, 
en revanche, ils se complètent 
harmonieusement, la communi-
cation acquiert valeur et 
cohérence ».
Le silence n’est donc pas absence de communication mais 
c’est un élément essentiel aux mots pour leur faire prendre 
tout leur sens et permettre à chacun d’écouter ce que 
l’autre a à nous dire. Et le Pape conclut « S’éduquer à la 
communication veut dire apprendre à écouter, à contempler, 
bien plus qu’à parler, et ceci est particulièrement important 
pour les acteurs de l’évangélisation : silence et parole sont 
les deux éléments essentiels et parties intégrantes de l’ac-
tion de communiquer de l’Église, pour un renouveau de 
l’annonce du Christ dans le monde contemporain ».             

Laure Hervé

Sabine, quelle est votre histoire ?
La surdité de mes parents et la langue qu’ils m’ont donnée 
ont depuis toujours été source de fierté malgré le regard 
de certains adultes dans lequel on pouvait lire : « Les 
pauvres… », pour une situation qui pour moi apparaissait 
comme naturelle, je signe, oui, et alors ?
La surdité c’était beaucoup de questions des copains 
d’école : « Mais tes parents sont sourds et toi tu entends ? 
Oui, la preuve ! - Ça doit être calme chez toi, tu ne te fais 
jamais gronder ! - Si ! » Et sûrement plus fort que toi ! Moi 
mes parents ont une voix mais ne l’entendent pas, donc 

quand ils sont en 
colère ça ne rigole 
pas ! Des propos 
qui montrent à quel 
point ce handicap 
est méconnu.
J’ai toujours voulu garder contact avec la communauté 
sourde. Après avoir pensé devenir professeur des écoles 
pour enfants sourds, je me suis finalement tournée vers 
l’interprétariat. Un métier qui me permet de garder un 
lien fort avec les personnes sourdes et la langue des 

Brisons le silence
Sabine, 28 ans, est l’aînée d’une famille où la langue 
maternelle est la langue des signes, sa mère étant 
sourde et son père malentendant. Sa petite sœur, 
comme elle, entend parfaitement. Rencontre.
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SILENCE et 
communication
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signes. Cette langue me tient à cœur et j’ai la chance de 
la partager avec ma fille et bientôt avec sa petite sœur.

Quel est le lien entre vos enfants et leurs 
grands-parents ?
Mon mari et mes beaux-parents ont pris des cours de 
langue des signes afin de communiquer avec mes parents. 
Quoi de plus naturel alors que d’offrir cette langue à mes 
filles pour leur permettre de communiquer avec leurs 
grands-parents ? Il ne s’agit pas de leur donner des cours 
particuliers mais de signer dans la vie quotidienne. Mon 
aînée, Chiara, qui a 3 ans, a bien compris que j’entendais et 
qu’elle n’avait pas besoin de signer avec moi. Avec ses 
grands-parents elle a des vrais réflexes de CODA (Children 
Of Deaf Adults, enfants de parents sourds), comme celui de 
tapoter pour les appeler ou se mettre bien devant eux 
pour signer.

On assimile souvent les malentendants et le monde 
du silence. Qu’en pensez-vous ?
La surdité amène un paradoxe. Les sourds n’entendent pas 
et ne s’entendent pas. Ils n’ont aucun contrôle sur le bruit 
qu’ils font et sont ainsi souvent plus bruyants que les 
entendants.
Les sourds ont leur silence. Pour ma mère, c’est ce 
moment où elle quitte ses appareils auditifs qui lui resti-
tuent simplement du bruit (telle une alarme pour l’avertir 
d’une voiture qui arrive mais sans lui permettre de suivre 
une conversation). Elle retrouve alors son silence, sans 
agression sonore extérieure que son cerveau perçoit sans 
en comprendre l’origine. Comme elle le dit si bien, « c’est 
reposant ».
Enfin, entendre la machine à laver à 23 heures ou l’aspira-

teur alors que tout le monde dort encore, c’est le quoti-
dien avec des parents sourds, tout comme les chaises dont 
les pieds traînent par terre ou les couverts qui carillonnent 
dans l’évier ! À la maison c’était tout sauf le monde du 
silence pour nous les entendants !             

Sabine Aygalenq
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LA PAROLE EST D’ARGENT 
MAIS LE SILENCE EST D’OR

Alors que le bruit a largement envahi notre quotidien, 
le silence est nécessaire et doté d’une force certaine.

Il y a des silences qui en disent long, comme les mi-
nutes de silence symboliques ou le silence de l’hé-
roïne de Vercors dans Le silence de la mer.

Il y a celui qui marque le respect comme à l’arrivée 
du proviseur dans une salle de classe. Il y a aussi 
celui qui est au cœur des grandes religions afin de 
permettre méditation et vénération.

John Cage, compositeur américain affirme qu’il 
n’existe pas de silence absolu. il se produit toujours 
quelque chose qui émet un son. À méditer…

Enfin, il n’apparaît pas possible de parler sans se 
taire et donc sans écouter l’autre, ni de penser dans 
le bruit. La parole est étroitement solidaire du si-
lence.

Le silence vaut mieux que n’importe quelle avalanche 
de paroles rappelle l’écrivain Julien Green.
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É
coutez les premières notes de l’Oiseau de feu de 
Stravinsky jouées pianissimo par les cordes 
graves. Elles sont encore du monde du silence 
avant d’enfler petit à petit. Quant au dernier 
accord, triple forte, il continue pendant de lon-

gues secondes de résonner et habiter le silence qui lui 
succède.
Pour que le langage musical ait du sens, le silence est néces-
saire. Disposés entre les notes, les silences font partie de la 
trame sonore. Chaque silence est une respiration, une mise 
en relation qui participe d’une architecture sonore faite de 
phrases, de thèmes… Le silence comme élément structu-
rant du discours musical donne une direction et une force 
à l’interprétation. Il fait le lien entre ce qui précède et ce 
qui suit. Il est porteur de tension quand il prolonge et met 
en relief ce qui vient de sonner, et porteur d’attente quand 
il laisse entrevoir le son qui approche. Le silence s’écrit, il 
possède une valeur quantitative dont la durée est indiquée 
par la figure qui le représente (le soupir, la pause…). La 

fonction du silence 
dans la musique occi-
dentale jusqu’au début 
du siècle dernier 
réside dans l’opposi-
tion entre absence et 
présence du son. Ce 
silence qui interrompt 
est un arrêt chargé 
d’intention.

L’art de l’écoute
Il est d’autres silences, ne faisant pas partie de la syntaxe, 
qui permettent à l’échange de prendre sens : l’improvisa-
teur qui laisse sa place à un autre musicien, l’orchestre qui 
se tait pendant un concerto, l’auditeur qui laisse l’espace 
sonore aux interprètes pour être émotionnellement tou-
ché par une ligne mélodique ou un enchaînement d’ac-
cords. Au fil du temps, certains compositeurs ont donné 
au silence une valeur encore plus importante, en transfor-
mant la composition musicale en lieu d’écoute de tous les 
sons, bruits et silences. La musique s’est éloignée d’un sys-
tème compositionnel architectural pour devenir organisa-
tion du son. Ainsi, le compositeur américain John Cage a 
écrit une pièce appelée 4’ 33”, toute de silence, dans 
laquelle il nous apprend à écouter ce qu’on n’entend d’ha-
bitude pas au concert. C’est l’auditeur qui compose en 
temps réel avec les sons qui l’entourent, car le silence 
absolu du vivant n’existe pas. Le silence lié au discours 
musical était associé à l’absence, le silence vécu de Cage 
est un lieu mobile et en permanente transformation. 
L’écoute de ce silence dirige l’attention vers la musique qui 
se joue partout. Le silence vécu met en situation de véri-
table écoute et d’ouverture aux mouvements des sons.
Il faut se mettre en silence pour apprécier les bruits du 
silence. L’écoute est le lieu de tous les possibles, un lieu 
à construire où il n’y a pas de frontière entre son et 
silence.             

P. Maisonnave

Le silence en musique
Le son naît du silence, le silence est issu du son.
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Le diocèse de Lille
fête son centenaire.
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DOSSIER

A
vant de partir au travail, — je suis salariée à 
temps plein —, je prends 30 minutes pour médi-
ter l’Évangile du jour. J’invoque d’abord l’aide de 
l’Esprit Saint pour faire « silence et vider ma 
tête » de toutes les préoccupations qui peuvent 

me distraire. C’est un combat de tous les instants. Mais, 
malgré la difficulté, cette méditation quotidienne est, selon 
moi, un acte de respect profond pour Dieu et un acte d’hu-
milité. Concrètement, je lis le texte de l’Évangile, lentement, 
pour y saisir comment ce qui est décrit s’est passé, au temps 
de Jésus ; puis, je m’interroge : « pourquoi ces paroles ont 
été dites », « dans quelles circonstances », et enfin je réflé-
chis à ce que me dit le texte, pour aujourd’hui. Le but de la 
méditation est d’enrichir sa vie de foi et d’apprendre à vivre 
selon les principes de l’Évangile. C’est un moyen pour éta-
blir une relation intime et sincère avec Dieu et, j’ose le dire, 
avec moi-même aussi. La méditation me remplit le cœur et 
l’esprit de considérations positives, plus justes et vraies, sur 
les autres et sur moi. Peu à peu, un sentiment de paix et 
d’espérance m’envahit, il me donne « des ailes » pour com-
mencer une journée sous le regard de Dieu. Une sérénité, 
parfois indescriptible, un état d’esprit joyeux et même 
« contagieux » pour ceux que je rencontre dans mon 
métier d’infirmière qui exige une certaine disponibilité.

La difficulté de prendre du temps
Méditer n’est pas facile, même pour une religieuse ! En 
accueillant un regard de vérité sur ma vie, je peux constater 
combien cela me coûte de m’arrêter. Combien elle est 

forte l’attraction pour faire mille autres choses, et même 
d’avoir, parfois, l’impression de « perdre mon temps ». Mais 
les fruits de ces temps « perdus » sont immenses. Cet 
exercice quotidien m’aide à découvrir qui je suis vraiment 
devant Dieu et pour ceux qui m’entourent. C’est un moyen 
de me laisser ajuster à la volonté du Seigneur, à son projet 
sur moi, et le laisser me guider dans mes paroles et mes 
actions tout au long de la journée.
Finalement, je pense que le fruit de la méditation est une 
prise de conscience : c’est arrêter de penser que le com-
bat à gagner pour être heureux n’est pas contre les autres, 
la vie, le temps, les événements… Il s’agit de revenir à 
notre source intérieure pour laisser le Seigneur nous 
changer le cœur. C’est dans cet abandon quotidien qu’avec 
étonnement, on se découvre jour après jour, aimé de 
Dieu, la source de notre joie. La méditation s’apprend, 
parfois il faut des années d’exercice et de persévérance, 
de désir de changer, de se laisser transformer. Le secret, 
c’est de durer…             

Sr Lenuta Damatar

Méditation et silence
Lenuta Damatar, sœur oblate 
de l’Assomption, nous parle 
de la méditation silencieuse devenue 
primordiale dans sa vie de religieuse 
apostolique.
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DOSSIER

I
ls sont vingt ou vingt-cinq, debout, en silence, et ils 
forment un large cercle sur « la dalle du RER » devant 
la station Antony. La plupart d’entre eux portent une 
pancarte dans le dos : « Nous voulons le respect du 
droit d’asile », « Non à la stigmatisation des étran-

gers », « La solidarité n’est pas un délit », « Europe forte-
resse, Europe meurtrière » etc. Certains sont là pour une 
heure, quelques-uns s’arrêtent cinq minutes en passant.
L’objectif est à la fois de manifester une fraternité envers 
les étrangers présents en France qui subissent toutes 
sortes de tracasseries dans leurs stratégies de survie ou qui 
enrichissent la France de leur force de travail et de leur 
culture ; et aussi d’interpeller l’opinion publique, d’en appe-
ler à la conscience des citoyens. C’est pourquoi le collectif 
qui organise cette manifestation a pris le nom de « Migrants : 
changeons notre regard ! ». Des tracts informatifs sur la 
migration et les étrangers (pourquoi quitter son pays ? les 
centres de rétention, le droit à la santé, des réussites etc.) 
sont distribués aux passants.

Les habitués du cercle de silence d’Antony tiennent bon 
depuis bientôt cinq ans, c’est comme un rituel répétitif que 
les gens du quartier, les élèves de l’institution Sainte-Marie 
voisine, ont repéré. Ces jeunes contournent respectueuse-
ment le cercle ou au contraire le traversent avec un brin de 
provocation. Des passants marchent sans rien voir, parfois 
détournent le regard ; le plus souvent ils lisent les pancartes 
sans s’arrêter. Quelques paroles réprobatrices sont jetées 
mais aussi des encouragements et des « merci ». D’autres 
encore prennent le temps de s’arrêter, de questionner, de 
réagir. Mais un participant au cercle de silence le dit claire-
ment : « Mon engagement n’est pas lié à l’efficacité qu’il pour
rait avoir. C’est une démarche existentielle. Si je m’arrêtais, 
j’aurais l’impression de démissionner 1. »             

Marie Larger

1. Cité par l’âge de faire, no 91, septembre 2014.

Le cercle de silence d’Antony
Dans la lignée du mouvement initié en 2007 par des Franciscains à Toulouse, 
les participants au cercle de silence d’Antony se retrouvent chaque deuxième samedi 
du mois, de 11 heures à midi.
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TÉMOIGNAGE D’UN PARTICIPANT
C’est une action non-violente, nous marquons notre désac-
cord avec les pratiques gouvernementales et le discours 
habituel, par notre présence physique. Pour certains, tenir 
une heure sans bouger, en silence, c’est une épreuve ! Mais 
entrer dans le cercle, ça rassemble, une force se dégage de 
tous ces visages pensifs et volontaires. Quand on se tient en 
silence, qu’on médite ou qu’on prie, on se recentre, on éva-
cue le superflu. Le silence va plus profond que la parole, il 
renvoie à la conscience, pour les participants comme pour 
les passants.
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DOSSIER

L’
existence du mal est : « …un des mystères les 
plus troublants de l’univers 1 ». Certains justifient 
leur non-croyance par la conciliation impos-
sible entre la pensée d’un Dieu d’amour et 
celle de ce même Dieu créateur du mal.

Pour les croyants le glissement vers ce reproche est fré-
quent. Pourquoi Dieu permet-il que cela se produise ? 
Pourquoi garde-t-il le silence devant les ravages du mal, tant 
de cruauté et d’injustice ? Les temps que nous vivons exa-
cerbent ce reproche. « Pourquoi avoir créé un monde si mal 
fichu, pourquoi rester silencieux devant le scandale de la souf
france innocente 2 ? »
Une des premières réponses : Le mal n’est pas ; il n’est que 
privation du bien, absence de ce qui devrait être, Dieu ne 
peut en être la cause. Cet argument a cours encore de nos 
jours. Il convient toutefois de séparer le mal subi du mal 
moral. Thomas d’Aquin attribue à l’homme seul la respon-
sabilité d’en être cause première. Jésus affirme : «… c’est du 
cœur des hommes que sortent les mauvaises pensées, les adul
tères, les impudicités, les meurtres, les vols, le regard envieux, la 
calomnie, l’orgueil 3… »

Un autre argument aura une grande prospérité : Dieu aurait 
pu créer un monde d’où le mal serait absent. Dans ce cas 
la liberté serait elle aussi absente : « nous ne serions plus dans 
le monde de la vie. Pour que les vivants parviennent à la 
conscience au point de pouvoir dialoguer avec le Créateur, il 
fallait bien qu’ils soient doués de liberté 2. » « Regarde, dit Moïse 
j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédic
tion. Choisis la vie 4 ».Que dire de cette pensée de vie qui 
traverse les millénaires ? Existe-t-il un projet divin qui ten-
drait à élever ses créatures vers une vraie vie ?
Pour Teilhard de Chardin la réponse est « oui ». Ce projet 
divin englobe toutes les formes du mal subi, et, celui issu de 
notre condition humaine, à savoir le péché. « Pour les cher
cheurs de Dieu, tout n’est pas irrémédiablement bon mais tout 
est susceptible de le devenir 1 »Chacun d’entre nous peut 
sortir grandi d’une épreuve, la déchéance morale peut 
conduire à la conversion. Par contre, il nous est plus difficile 
de comprendre les accidents, disparitions prématurées, 
catastrophes, d’où l’homme sort amoindri, la mort elle-
même pose question. Teilhard de Chardin met en garde 
contre une résignation chrétienne négative, la soumission à 
la volonté de Dieu doit rester active, toujours lutter avec 
sincérité. « Je vais t’aider, mon Dieu, à ne pas t’éteindre en moi, 

mais je ne puis rien garantir d’avance. » écrit Etty Hillesum 
avant d’être déportée à Auschwitz 5. La crainte de perdre 
confiance en Dieu est terriblement présente dans cette 
prière. Même sans être confrontés à l’extrême barbarie 
nous ne pouvons garantir de réussir d’avance. Jésus nous 
dit : « … si vous aviez la foi comme un grain de sénevé, … rien 
vous serait impossible 6. » Le silence de Dieu est assourdis-
sant à la mort en croix de Jésus qui pourtant ne cesse 
d’aimer. Sa Résurrection manifeste la Victoire de DIEU sur 
le mal.
Choisir la vie, c’est « croire d’autant plus fort et désespéré
ment que la réalité paraît plus menaçante et irréductible 1 ».             

E. Lambard

1. Pierre Teilhard de Chardin : Le milieu divin.
2. François Cheng Cinq méditations sur la mort.
3. Marc 7-21-22.
4. Deutéronome, 30,15-19.
5. Etty Hillesum : Une vie bouleversée, p. 166.
6. Matthieu.17/20.

Le mal et le silence de Dieu
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“Le silence – Délices du silence – Il faut  

que les pensées naissent de l’âme et les paroles 

du silence. – Un silence attentif.”
Joseph Joubert, Carnets, Gallimard.
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spiritualité

Poème pour la paix

Si tu crois qu’un sourire est plus qu’une arme,

Si tu crois à la puissance d’une main forte,

Si tu crois que ce qui rassemble les hommes

est plus important que ce qui les divise…

Si tu crois qu’être différents est une richesse

Et non pas un danger ;

Si tu sais regarder l’autre avec un brin d’amour,

Si tu sais préférer l’espérance ou soupçon…

Si tu estimes que c’est à toi de faire le premier pas

plutôt qu’à l’autre,

si le regard d’un enfant parvient encore

à désarmer ton cœur,

si tu peux te réjouir de la joie de ton voisin […]

Si tu crois que l’amour est la seule force

de persuasion,

si tu crois que la paix est possible ;

alors la paix viendra !

Sonia Cheneti, écrivaine tunisienne.

“Quand deux hommes s’entretiennent, il y a toujours 

un tiers présent : le silence ; il écoute. Ce qui donne de 

l’ampleur à une conversation, c’est que les paroles ne se 

meuvent pas dans l’espace étroit des interlocuteurs, mais 

qu’elles viennent de loin, de là où le silence écoute ; elles 

acquièrent par là plus de plénitude.”

Max Picard, Le monde du silence, PUF, 1953.
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sagesse

«I
l y a de la tristesse dans notre pays 
aujourd’hui. Tristesse de se voir 
ainsi, et de ne pas arriver à se ras-
sembler pour l’élan dont il est 
capable, alors même que les 

épreuves et les incertitudes demandent que 
nous nous retrouvions. Il y a aussi le risque de 
ne plus voir notre vie en société que négative-
ment, oubliant combien nous avons de la 
chance de vivre dans ce pays, et que beaucoup 
envient nos conditions de vie. Allons-nous 
continuer à nous désoler, à nous opposer, à ne 
plus croire à nos capacités, mais aussi à ne plus 
voir tout ce qui, le plus souvent silencieuse-
ment, fait de manière bonne et heureuse la vie 
de ce pays : le travail bien fait, la disponibilité 
auprès de ceux qui souffrent, la vie de famille… ? 
Il y a beaucoup de richesse cachée dans les 
cœurs, et de l’espoir qui vient de l’action de 
beaucoup. Et pour nous chrétiens, il y a l’invin-
cible espérance que nous donne le Christ 
d’une lumière qui l’emporte sur toutes 
les obscurités.
Alors, allons-nous encore laisser passer les 
années sans nous situer à hauteur des enjeux 
de responsabilité et de sens que la vie en com-
mun nécessite ? Sommes-nous prêts à regar-
der les choses en face et à en tirer toutes les 
conséquences pour nos conduites person-
nelles et collectives ? Chacun, à son niveau, est 
responsable de la vie et de l’avenir de notre 

société. Cela demandera 
toujours courage et 
audace. Des qualités qui 
n’ont jamais déserté le 
cœur de notre pays. »
Ces quelques réflexions 
qui sont loin d’être 
exhaustives veulent 
contribuer au débat et 
appellent à être discu-
tées, prolongées, affi-
nées. À partir de ce 
texte, nous voudrions 
vous inviter à prendre 
la parole, à échanger 
avec d’autres, y com-
pris non-chrétiens, 
sur les enjeux de notre vie en société. Nous 
pensons que les vraies solutions aux pro-
blèmes profonds de notre époque ne vien-
dront pas d’abord de l’économie et de la 
finance, si importantes soient-elles, ni des pos-
tures et gesticulations de quelques-uns. Elles 
viendront de cette écoute personnelle et col-
lective des besoins profonds de l’homme. Et de 
l’engagement de tous.             

Le Conseil permanent de la Conférence des 
évêques de France, Dans un monde qui change, 
retrouver le sens du politique, Bayard-Cerf-
Mame, 2016, 96 pages. 

Dans un monde qui change, 
retrouver le sens du politique
À l’approche des élections 2017, le Conseil permanent 
de la Conférence des évêques de France a publié un texte, 
le 14 octobre 2016, intitulé : Dans un monde qui change, 
retrouver le sens du politique. Les évêques s’adressent à tous 
les habitants de France. Ils invitent à prendre conscience de l’état 
actuel de la situation politique du pays. Voici la conclusion 
de ce texte.
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“L’amour est avant  

tout audience  

dans le silence.”
Saint-Exupéry,  

Citadelle.
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Colloque au Collège de France
Mondialisation vs globalisation : les leçons de Simone Weil. 
12-13 juin 2017.
www.college-de-france.fr/site/alain-supiot/symposium
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lu pour vous
La fabrique des terroristes
de Patrick Desbois et Nastasie Costel, 
Éditions Fayard, 28 septembre 2016

Ce livre nous plonge au cœur du génocide 
des Yazidis commis actuellement par Daech, 
à travers les témoignages de plus d’une cen-
taine de survivants, interviewés par le Père 
Desbois et Nastasie Costel.  Ils explorent 
les origines et les motivations qui se cachent 
derrière ce génocide, en mettant en lumière les récits des 
survivants afin de donner la parole aux victimes.
Ce massacre par l’État islamique ne peut avoir d’autre nom : 
c’est un génocide. Ce peuple ancien, principalement installé 
dans la province irakienne de Ninive et en Syrie, vivait autour 
des monts Sinjar, lieu symbole de son identité. Très paisible, 
cette minorité est kurdophone et monothéiste.
Les auteurs révèlent les secrets du fonctionnement de Daech, 
obtenus lors de six voyages dans les camps de réfugiés yézidis 
au Kurdistan irakien.
L’ouvrage constitue un appel au secours. « En restant passive, 
la communauté internationale manifeste que nos sociétés n’ont 
rien appris des épisodes horribles du XXe siècle. En 1942, on pou
vait dire qu’on ne savait pas. En 2016, on peut seulement dire 
qu’on n’a rien fait. C’est un génocide en plein jour pour lequel 
personne n’a été (ni ne sera ?) jugé. » Que présage, à l’aube du 
troisième millénaire, un génocide qui passe inaperçu ? Il fau-
drait donc agir maintenant. C’est, de toute urgence, un enjeu 
d’humanité.
Le Père Desbois, président de Yahad in Unum, a consacré sa 
vie aux recherches sur la Shoah, au combat contre l’antisémi-
tisme et à l’enracinement des relations entre catholiques et 
Juifs. Il est l’auteur de Porteurs de mémoire : Sur les traces de la 
Shoah par balles (Michel Lafon, 2007).
Nastasie Costel est originaire de Roumanie. Descendant de 
déportés, il dirige aujourd’hui les recherches de l’association 
sur le génocide des Roms. Il préside Roma Dignity. Tous deux 
ont initié ce qu’ils appellent : Action Yazidis.

Bertrand Lavezzari

Géopolitique de la nation France
Yves Lacoste et Frédéric Encel, PUF, 2016

Un constat : la nation française est menacée, 
de l’intérieur comme de l’extérieur, par dif-
férents  communautarismes,  en  particulier 
l’islamisme. Dans un dialogue poursuivi d’un 
chapitre à l’autre, le géopolitologue Frédéric 
Encel  et  le  géographe  Yves  Lacoste 
répondent  aux questions  suivantes : pour-
quoi tant de haine, des milieux islamistes à la 
gauche radicale ?
Cette haine se nourrit d’un anticolonialisme virulent, de  la 
détestation de l’Amérique et d’antisémitisme. Face à elle, Yves 
Lacoste insiste sur l’importance de la connaissance du passé, 
l’histoire coloniale de  la France dont  il retrace  les grandes 
lignes, et plus largement le passé de l’Afrique.
Face à cette haine destructrice, les auteurs proposent un rem-
part : l’amour de la nation France et de ses valeurs. Ce concept 
représente pour eux la réponse aux dangers qui menacent la 
France. À condition de l’incarner.
Cet ouvrage nous invite à un questionnement indispensable 
dans le contexte actuel.

Isabelle Margerin

Une publicité dans ce journal 
contactez le 06 60 40 51 86
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre… 
N’hésitez pas à passer ou à appeler :

PAROISSE SAINT-GILLES 
8, boulevard Carnot – 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 – Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
www.catho92.bourglareine.cef.fr

             Accueil : du lundi au vendredi :  
9 h 30 -12 h et 14 h 30 -17 h 30,
le samedi : 10 h -12 h.

             Secrétariat : mardi : 9 h 30-12 h et 
14 h 30-17 h, mercredi : 9 h 30-12 h, ven-
dredi 9 h 30-12 h et 14 h 30-17 h 30.

             Laudes : le lundi à 9 h.
             Messes : du mardi au vendredi à 9 h.

Samedi à 18 h 30. Dimanche à 9 h 30, et 
11 h ; messe à 18 h 30 pendant le temps 
scolaire et la veille de chaque rentrée.

             Messes en famille et éveil à la foi : 
dimanche 19 mars et dimanche 14 mai 
à 11 h.

             Messe accompagnée par l’or-
chestre des jeunes : le samedi à 18 h 30. 

             Messe trimestrielle pour les défunts : 
samedis 25 mars et 17 juin à 18 h 30.

             Semaine Sainte : Messe et bénédiction 
des Rameaux samedi 8 avril à 18 h 30 et 
dimanche 9 avril à 9 h 30 et 11 h. Jeudi saint, 
13 avril, messe à 20 h et veillée de prière 
dans l’église. Vendredi saint : chemin de 
croix à 15 h dans les jardins de l’Institut 
Notre-Dame, 5 rue Ravon. Office de la 
Passion à 20 h. Vigile pascale samedi 15 avril 
à 21 h. Rendez-vous dans les jardins de l’Ins-
titut Notre-Dame, 5 rue Ravon. Dimanche de 
Pâques, 16 avril : messes à 9 h 30 et à 11 h.

             Confessions : Confessions indivi-
duelles chaque samedi à l’église de 17 h 
à 18 h et sur rendez-vous avec un prêtre.

             Fête du pardon samedi 25 mars entre 
10 h et 16 h.

AU FOYER NOTRE-DAME
Messes le mercredi et le vendredi à 18 h 15.

À SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE
Messes le jeudi à 12 h 15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10 h 30. Adresse : 
2 avenue Giovanni-Boldini, Antony.

             Pour permettre à votre paroisse de conti-
nuer son action, vous pouvez donner au 
Denier de l’Église. Don en chèque au nom 
de la paroisse Saint-Gilles et déposé ou 
envoyé à la paroisse Saint-Gilles 8 boule-
vard Carnot 92 340 Bourg-la-Reine.
Don en ligne : http://diocese92.fr/donner

UNE PAROISSE 
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
www.catho92.bourglareine.cef.fr

à Saint-Gilles

Baptêmes
Axel De Beaumont • Paul Quincé 
• Chloé de Renty • Elisa Jourdan 
• Blandine Nollet • Matéo 
Bives • Delphine Dias •  Mattëo 
Nortier Esquiagola.

Obsèques
Geneviève Tollenaere • Georgette 

Bourgaux • Louis Philippon-
neau • Françoise Collet-Billon • 
Paule Riva • Micheline Oïffer-
Bomsel • Lysiane Tellier (ob-
sèques en province) • Thierry 
Duquesne • Pierre Mari • André 
Verlhiac • Odette Mourland • 
Brigitte Mourgues •  Marie-
Claude Alston • Paul Xiberras • 

Nicole Julou • Micheline Mau-
pas • Germaine Hourçourigaray 
• Daniel Volta • Hélène Deve-
zeaux de Lavergne • Maurice 
Bugnet • Jérôme Collet-Billon • 
Olivier Regnauld de La Sour-
diere • Luigi Febraro, Marie-
Andrée Champemont • André 
Bosch • Yves Le Gars • Jean-

Pierre Candet • Suzanne Perret 
• Marguerite Maillard • Mar-
guerite Sandrin • Jeanne Beul-
lier • Paulette Guillard • Marie 
Rossi • Ghislaine Roche • Anne-
Marie Virollet.

carnet



ça se passe chez nous
                                    

                                    

Pr
in
te

m
ps

 2
0

17
2


